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Rapport moral 2022 
  

On a beau dire : rien ne remplace la présence physique,  le plaisir de se rencontrer, de se voir, 
de se parler, aujourd’hui avec l’espoir de se démasquer et pourquoi pas de s’embrasser…. 
Pour l’AG 2023 peut-être !     

Quelle joie donc de se retrouver après ces deux années ! Merci à vous ami.e.s, adhérent.e.s, 
parrains, marraines et partenaires d’être ici aujourd’hui et merci à ceux et celles qui n’ont pas 
pu se déplacer d’être parmi nous en Visio. C’est avec plaisir et émotion que nous, Amandine, 
Anne-Lise, Jean, Philippine et Christine déclarons l’Assemblée Générale 2022 ouverte. 

Ici et là-bas, s’adapter pour faire face     

Comme vous le savez, les écolier.e.s péruvien.ne.s que nous accompagnons, leurs familles 
et leurs enseignant.e.s, ont âprement expérimenté depuis deux ans la crise du Covid et ses 
conséquences : une crise économique brutale, un confinement qui n’en finit pas, des vies sans 
écoles et des écoles sans vie…. Un quotidien bouleversé révélant la pauvreté des ménages 
et où se creusent encore les inégalités : précarité de l’emploi, paupérisation, inégalités de 
santé, éducation à deux vitesses, fracture numérique et décrochage scolaire pour les enfants 
les plus vulnérables…. 

En 2020, nos partenaires de Picol et d’Huchuy Yachaq ont rivalisé de détermination et 
d’énergie pour poursuivre leur mission éducative et leur investissement solidaire auprès des 
enfants et de leurs familles, alors que la majorité d’entre eux n’avait pas accès à 
l’enseignement à distance. En 2021, les équipes éducatives se sont engagées plus encore, 
prenant des risques pour éviter le naufrage car, comment concevoir l’inconcevable, comment 
accepter une seconde année sans école ?  

Après l’annonce par le gouvernement d’une reprise possible d’activités scolaires en présentiel, 
dans les zones à faible densité de population et sur la base du volontariat des familles et des 
enseignant.e.s, nos partenaires ont relevé le défi alors même qu’aucune décision n’avait été 
arrêtée par les autorités locales de leurs districts : 

- Le centre social Huchuy Yachaq a rouvert ses portes dès janvier 2021 pour les 
Maxivacaciones (activités de loisir et de soutien scolaire pendant les grandes 
vacances), puis a organisé à la rentrée de mars un retour en classe pour les enfants 
de Las Hormiguitas, à temps partiel et par petits effectifs. 

- A l’école élémentaire de Picol, à partir du mois d’août dernier, trois enseignantes se 
sont portées volontaires pour assurer des cours trois jours par semaine. 2/3 des élèves 
ont retrouvé impatients et ravis leurs salles de classe après 18 mois sans école, 22 
d’entre eux ont suivi les cours en présentiel avec assiduité. Et nous pensons à Fany 
Luisa, professeure à Picol, décédée du Covid en juin dernier. 

- Marlene Zereceda Vargas, en charge du suivi du parrainage individuel à Cusco, a 
maintenu les rencontres régulières avec les filleul.e.s et leurs parents et la recherche 
des enfants perdus de vue depuis le début de la crise. Elle a ainsi retrouvé la trace 
d’une dizaine de filleul.e.s qui n’avaient pu être localisé.e.s en 2020.   Restent 
aujourd’hui 17 filleul.e.s sur 97 parrainés dont nous n’avons toujours pas de nouvelles.  

Notre association, à l’instar des écoles que nous accompagnons, a dû s’adapter et adapter 
ses financements pour permettre aux équipes de faire face : 

- Nous avons participé financièrement à la reprise des activités à Huchuy Yachaq et 
envoyé une aide alimentaire d’urgence en mai.  
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- A Picol, nous avons financé l’achat de cartes téléphoniques pour les 130 écolier.e.s 
afin qu’ils puissent bénéficier des enseignements dispensés et du suivi pédagogique, 
et les trajets scolaires de 22 enfants afin de leur permettre de retourner en classe lors 
de la reprise en août.  

- Côté parrainage, nous devons une fière chandelle à Anne-Lise qui a décidé d’ aller à 
Cusco en novembre dernier. Une permanence organisée avec Marlene au cours de 
son séjour nous a permis de rencontrer les filleul.e.s et d’échanger courriers et 
nouvelles.  

- L’argent du parrainage a contribué au financement de frais de scolarité mais aussi de 
cartes prépayées pour l’accès internet évitant ainsi que certain.e.s écolier.e.s, 
collégien.ne.s et étudiant.e.s parrainé.e.s parmi les plus vulnérables ne décrochent 
scolairement.  
 

Raviver nos réseaux, tisser de nouveaux liens et rebondir 

Néanmoins, force est de constater que la pandémie a considérablement ralenti depuis deux 
ans la dynamique que nous étions progressivement parvenu.e.s à impulser au cœur de nos 
projets et de nos partenariats, en France et au Pérou.  

2019 avait été une année très riche au cours de laquelle nous avions accueilli de nombreuses 
sollicitations et initiatives et pu envisager une évolution de notre mode de coopération vers 
plus d’autonomie pour nos partenaires. Des bénévoles et stagiaires sur le terrain, toujours plus 
nombreux,  s’étaient impliqués dans des activités de construction, rénovation, animation 
d’ateliers, soutien logistique ou organisationnel….  Des échanges entre écoliers du Pérou et 
collégiens et lycéens de France et de Suisse avaient ouvert les cœurs à la rencontre, à 
l’altérité, à la solidarité. Une visibilité encourageante de nos actions sur les réseaux sociaux 
avait permis d’initier de nouveaux partenariats et mécénats. Le projet Mama Quilla allait être 
lancé grâce à l’obtention, pour la 1ère fois dans l’histoire de Los Chicos de Cusco, d’un 
financement institutionnel avec le Conseil Régional d’Occitanie. Un.e volontaire de service 
civique accompagnerait à Cusco la naissance du projet.  Nos activités se diversifiaient, notre 
équipe s’étoffait enfin et nous maintenions le cap, le vent nous était favorable.  

Vous connaissez la suite, la crise sanitaire a suspendu les activités dans les écoles, les 
échanges interculturels et les missions au Pérou et Mama Quilla n’a pas encore vu le jour. 

Pourquoi ce retour en arrière ? Parce que si une sortie de crise est aujourd’hui envisageable, 
si les écoles rouvrent leurs portes en mars prochain, il nous faudra retrouver l’élan et la 
dynamique qui nous animaient alors, raviver nos réseaux, tisser de nouveaux liens et donner 
vie à de nouveaux projets.   

Se mobiliser pour répondre à l’urgence éducative et sociale 

Plus que jamais, c’est donc l’espoir qui nous anime en ce début d’année 2022 :  que nous en 
finissions avec cette pandémie et que les enfants et les jeunes du monde entier retrouvent une 
vie normale, une vie d’écolier.e.s, de collégien.ne.s et d’étudiant.e.s. et, avec l’accès à 
l’éducation, le droit à un avenir meilleur.  

Au Pérou, nos partenaires ont devancé l’appel et sont depuis un moment déjà dans les 
starting-blocks. Leurs projets sont nombreux tant il y a de besoins, d’énergie et de désir de 
vivre : une pulsion de vie contagieuse qui nous presse aujourd’hui à nous mobiliser avec eux 
pour répondre à l’urgence éducative et sociale.   

A l’école élémentaire de Picol, où 95% des écoliers présentent de gros retard d’apprentissage, 
Yovana, directrice de l’établissement, nous sollicite pour le financement d’un programme de 
rattrapage scolaire qui devrait être dispensé en dehors des heures de classe à tous les enfants 
de l’école.    

A Huchuy Yachaq, les Maxivacaciones lancées début janvier prennent un air de fête. A la 
rentrée de mars, la maternelle et le centre social poursuivront leurs activités avec un objectif 



3 

spécifiquement destiné à réparer les dommages : développer les compétences sociales et 
émotionnelles de l’enfant ; des ateliers artistiques, culturels et sportifs proposés tous les après-
midis, un panel qui permettra aussi aux parents de travailler tout en sachant leurs enfants en 
sécurité.  

Quant à l’atelier Mama Quilla qui visait l’accès à l’emploi et à l’autonomie des femmes, Marlene 
et les mères du quartiers viennent de nous présenter un nouveau projet : la création d’un 
atelier de production de sacs à main et accessoires réalisés à partir de matériaux recyclés et 
destinés en première intention à la vente locale.  Un projet aujourd’hui plus viable que celui de 
fabrication de bijoux dont la réussite dépendait du marché touristique.     

Poursuivre notre engagement en collégiale et avec vous 

C’est avec enthousiasme et conviction que nous poursuivons aujourd’hui notre engagement 
auprès des écoliers péruviens et de leurs enseignants mais il est important de rappeler que 
cet engagement n’existerait pas sans vous. 

Le parrainage (parrainage individuel et parrainage de classe), qui représente toujours la part 
la plus importante de nos ressources  (53 %) , permet non seulement d’assurer la scolarisation 
d’une centaine d’enfants mais aussi de soutenir les projets éducatifs de nos partenaires.    

Initié en 2018 avec les maternelles de Las Hormiguitas, le parrainage de classe à Huchuy 
Yachaq compte aujourd’hui 16 parrains et marraines et nous envisageons de lancer un 
programme de parrainage de classe à Picol. Soutien financier non négligeable pour les écoles, 
le parrainage de classe est aussi la chance d’une ouverture sur le monde pour les écolier.e.s 
péruvien.ne.s, un outil d’éducation à la citoyenneté et à la solidarité pour les jeunes d’ici et 
pour tou.te.s l’occasion d’échanges et de rencontres souvent très émouvantes. 

Autre appui financier incontournable, le mécénat participe aussi à la visibilité de nos actions, 
sur les réseaux sociaux notamment. Depuis 2011 nous pouvons compter sur le soutien de 
l’entreprise Perus, commerce éthique et solidaire de chaussures made in Pérou, qui nous 
verse 1 euro par paire de chaussures vendue, ce qui équivaut à 20 % de nos ressources. Et 
Lero Lero, toute jeune entreprise française qui commercialise des doudous éthiques fabriqués 
au Pérou, a réussi depuis deux ans à maintenir son soutien financier, malgré la crise.  

Enfin, le bénévolat reste une contribution indispensable à la coopération entre Los Chicos de 
Cusco et le Pérou. En 2021, nous n’avons pas pu donner suite aux demandes de stage et de 
bénévolat, faute d’activités régulières dans les écoles et malgré la réouverture des frontières. 
Aujourd’hui Amandine est en lien avec plusieurs jeunes, bénévoles ou stagiaires,  étudiant.e.s 
ou professionnel.le.s, prêt.e.s à partir. En mettant leurs compétences au service de la 
solidarité, les bénévoles apportent une aide substantielle sur le terrain et sont un terreau fertile 
pour la vie associative.  

C’est donc cette belle dynamique collective pour le droit à l’éducation à travers le monde qu’il 
nous faut relancer, nourrir et partager et, puisqu’il semblerait qu’il nous soit permis de rêver en 
2022, nous proposons à tous ceux et toutes celles qui le souhaitent de venir rejoindre la petite 
collégiale ici présente…. Nous avons besoin de vous, de vos idées et de vos compétences, 
de votre énergie et de votre créativité… Faire connaître nos actions, trouver les moyens de 
réduire l’impact de la crise sanitaire sur les conditions de vie des enfants de Cusco, permettre 
aux structures qui les accompagnent d’accéder à toujours plus d’autonomie : des projets 
ambitieux mais réalisables, ensemble ! 

Pour la collégiale, Christine Voisin,  

 

 


